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{Conférence du Dr. a.Syngalowski) 

Le S6 Février 1940,1e ^^'ice-Président du Coaité lixécutif Central de l'Union OIiT.Di-, 
A.Syn^alO'vski,:'. f a i t aux représentants de la Prpsse Juive à Paris une conférence sul" les 
tâches et l ' a c t i v i t é de l'OBT on re l a t ion avec lee nouvelles conditions créées pai l a 
.7uerre et l ' e x i l . 

Peu de sens se rendent compte du t r ava i l que cela consti tue de s'occuper d'oeuvre construc-
v / t ive à une époque de destruct ion. Nourrir des affunn^s- c ' es t là une chose fac i le : i l 

su^-^'it pour rîFîla d 'avoir de l ' a rgen t ; en toutes olrconstanaes le ^este de l ' a i d e juive 
es*: le oiême. Q}iant au t r ava i l ju i f , i l n ' es t pas toujours le même et i l ne suff i t pas 
-pour l ' eefectuer - l ' a v o i r de l ' a rgen t . Il exii>e un effort in te l l ec tue l ,11 s 'ag i t de 
bien coraprenore les conditions spûciales du :acar^nt,prondi'e en considération le;" iiécessités 
rée l l es du aiarché et s 'adapter d'une fa,on raisonnable à la situ.-tion économique exis tante . 
I l est plus faci le de d is t r ibuer vine t r«3 rossè somine d'ar^^ent que ;t 'élaborer un plan 
de travtiil constructif pe t i t rnais r é e l : 11 est plus faci le de créer 10 cuisines pour 
nourrir des mi l l i e r s d'affanics, que de fonder rm. seul a t e l i e r pour 25 personnes avec un 
effe"*̂  économique, 'Kt ceci est tigalement exact p ^ rapport à l'enseirnetnent professionnel, 
l 'oxiranlsation d' divers cours pour l ' a r t i s a n a t et l ' i n d u s t r i e , luol t ' t e l ie r , quels cours 
donneront le pain quotidien? L'élabomtlon a "un olan rf^tionnel do '-ravsiil constructif 
consti tue toujours une tâche d i f f i c i l e ; en temps de "ruerio les chocs aconoaiques et 
adra-^nistratifs la rendent infiniment pltis dif-f lc i le . 

1^ I l va sans '''ire que le centre de notre a+tention est constitué par les victimes de ^ e r r e 
en '̂ olopine et les réfu'-'i(*s polonais. I l s sont deux millions dans l ' enfer polonais! 
Uji problàme d'éaormo d.if ' lcultd cui se complique encoie ^ ir le fa i t q'ie nous ne pouvons 
toujjours obs arr iver à. t a s fjtteindre ces deux raillions de j^jifs, 11 n ' e s t pas exact 
qu'on leur réserve de l ' i î d e ?. ' ici , ce n ' e s t pas exact! Des oo-'WWiiÇiJ^ig^s consolatrices 
de ce {Tjenre induisent en erreur l 'opinion oublique, TîHea sont ¥)'-*Mfefe'et doivent ê t re 
détnantieB d'une façon catt-Piorique. "insi noup avons lu qu'en ^olO':'ne ne t r ava i l l e actu­
ellement que l e Joint et que toutes les autres oi'^!inis;:tions socÎMles sont formées. Je ne 
peux r ien dire (luont au premier point de ce t te communication; mais le deuxième est tou t -
à - fa i t inésact . "Le Congi-ès Juif" communique que l'or,? en -'olo^pne est fermr^. Ceci est fa.:x 
OBT continue son ac t iv i t é même à Berl in. Le Bureau Central de l'OlT polonais e:ciste sous 
la même di rec t ion . Et i l fonctionne. Gomme on le sa i t les Juifs et les organisations 
juives .1 Varsovie ont souffert de3"incendies " i l uir ive des incendies partout I — . , , 
Et voilà que des deux écoles de 1' ORT qui ont brûlé à Varsovie -rue Dlu.̂ a et .aiodowa-
les machines et instruments ont été t ransportés p&r l'CàT polonais dans sa ^Trande école 
de la lue 7;abi&,où l ' on confectionne à présent du lin--e et dee vêtements pour l e s v i c t i -

-^ mes juives des "incendies" .Ces derniers mois le Bureau de l'(î-:T à Vra-sovie distr ibue 
de^ machines,des instruments et des mc:■'ières premières aux artisaîis aytuit perdu leur^ 
outillf-'-eé. Koh seulement à Varsovie ,raais aussi diins certaines v i l l e s de province. 
D'où les obtiennent-i ls? Ceci est d i f f i c i l e à dire,mais MM le f a i t lui-même est incen-
tes;4tuble. I l nous a é té corKnuniqué par nos comités dans l e : pays neutrea-c'ii nous in ­
forment systématitpjement de tout ce qui pourrait nous in téresser - et i l nous a été con­
firmé par \zn éminent représentant s ionis te qui a r^^sni à s'échapper e r'olo.,^ne en route 
vers la Pales t ine . /^/ 

" " Mais je répète qu ' i l n 'y a pas encore de l ien direct entre les or 7̂1 ni butions juives et 
■ la i-'olofjne. Comment faire parvenir d ' i c i de 1 'o"<y:£;ène à c^s vir'tiiai^s qui étouffent? ^ 

L'OPT de Berlin a présenté i-uie de,aîj.nde aux autor i tés s o l l i c i t a n t l ' au to r i s a t i on po-î r 
les Comités de l'OiC? dans les pays neutres de fa i re venir par ron intermédiaire des 
matières premières pour l e s a t e l i e r s de'J ju i f s en "'olome. La réponse n 'a pas encore et 
donnée. Ceci , d ' a i l i u r s , n ' e s t qu'une des voies pour communie^sr avec la Pologne. 
On ïwxpxdiSBSB en t race certaines a u t i e s . Ce qui en résulte?^ sera prouvé ?»ï:-aii 
dans un proche avenir. 



Uno aide directe ne peut être rJserir'.e en ce moment qu'aux Téfu^iés de Pologne, 
Càiahien son t - i l s? ^es st i i t ist iques-gue l 'on ne peut guère fstiater i^ r fu i te lent 
exactes - fixe leur nombre L li:-lo.o::C en Lithuanie, à :i.oCO en Hounianie et .\ 1.500 
dans d 'autres pays l iaitxoplies,y compris la Hongrie. Les ju i fs l i thutoiiens- qui aident, 
sont des Juifs et en dehors de cela i l s se conviennent encore des .nisires •'•̂  l ' e x i l 
o u ' i l s ont endurées pendant I t dernière «guerre en Russie,quf:.nr i l s étaient eux-faêoies 
réfuPiiés chassés de letârs Tl l l tB B&tales dans de lointainea orovincos lupses. 
%l réunit augi^pottf' ces réfugiés oeaucoup d'ar^-ent en Apirique . Ceci non 
Titétonne p ik re . S»iE± Ce <iul est Mea plus étonn.'jnt ,c*eat que l 'Afrique âo. Sud ne fasse 
eaedre r ien aider Q«B rdfutriés polonais,ni l 'Angleterre non p lus . Qm, doit croix 
que os lourd fardeau peut ê t re supporte: paï l a pe t i t e Lithuanie à elle^Sev^et » , , 
Kouf> autres , Juifs rmsses^ nous K&iwoa pa. rappeler que r ien qu'en 1915 l a population 
Julre de Russie a pu réunir pour les besoins aes rôfu^iés Âjtsïaxa IH.OOO.COC de roubles 
La BuSSie n'aTSl't paJ! alors de paye l imi t io ^hes, et les roubles d'&lcrs étaient '"'orl 

De toutes les foraes d 'aide aux réfu'riéa, en Lithuanie et a i l l e u r s , OPT a choisi la 
saille toTim qui eorres^oïvTe^ ~3ë3~ '̂ut^~gt:~qiil^3'Qît~~aiTrfcée~pHr- son tixpéftenqe-:-lf^plu.s 
d i f f i c i l e , l a «oins populaire, SQTIS savon* tous qu'on ne oeut pas la i sse r des affamés 
3u.ns nourrîture-l 'asRigtancR Immédiate es t indispen able.nifiis tri e l l e âevient aontinue-
da&s le froid, la falffi,le9 maladies- ceci s ign i f ie que les paurVee gens sont rais dans j 
iiiL« s i tua t ion de 'bre'bls. Tout le monde s ' ag i t e «utoux â^evix, tout le aonde f a i t quelciut 
e!tos« ,et eux- res ten t pass i f s . CWT est d'aTis qu'ixne s i tua t ion de ce cjenre ne peut 

^ par <^urer longtemps. I»*aide y é r i t a t l e oooBWBse là où f i n i t l ' a ide rapide. Sl,^^çn 
Boit aider un >iO£nr;e aujourr!'i^ui.oecriain.dfns une semaine, d ^ s f^çs^^o^g -ssscxxx'ïHtxiAixB 
qu'on ru l ' a pas ald4 du tou t , Tant qa© le réfu:»ié es t obligé ciax3iiîîi:'tFB rie la charité, 
l ' a i d e na lu i a pas «nçore été réserTée, i l est encore dépendant des au t res . I l f in i ra 
par perdre a ins i sa râleur monde. Qui dort p:race à de 1?- morphine ,ne dort pas pour 
de ■b(m, . . (MT es t ioe que le Tf5fu?ié n ' e s t sauTé que lorsqu'on l ' a aidé à trouver l a K1 
gùamix moyen de s 'aider lui-tnênae,lorsque d'un objet inaoi i f de la p i t i é d 'autrui 11 

; devient -grâce à son la'beur- un sujet , lone personnali té autonome. C'est a ler» qji'll, 
a reçu une a ide , c ' e s t a lors q u ' i l >-■. trouve son salut 1 j 

OKf es t d 'avis qae 4e IW) personnes t r ava i l l an t dans un. a t e l i e r , un mi l l i e r en profi te 
Et i l a cori3iencc' son t r a r a i l à Ti lnius oar une enquête sixr le nosabre de réfuidés, le 
nentire de ceu:-r qui psuTent trfi,vpiMer, dans quel doaalne, eotament évi ter les obstacles _ 
qui surgissent toujours à l ' e s s a i d'occupation pour l e s nouveaux-Tenus. Cor l e fa i t esii. 
que Jr paradis que l'cai^Bdus promet ne sera ^ é é qu'après la guerre» et en attendant 
»t un réfugié t r ava i l l e fana autor isa t ion, 11 sera rais «» prison. Nourrir un misérable' 

< Xî que vous tontSras ,(iie.ls l a i èdnner du t r a t a i l l , , , Tw» connaissez peut-être l ' h i s t ' 
àelTentréetunâr^^onT qui^a TouTro T r i e r pjux le- ïonHRi-ppor^ ^a*-Çetaple—est 4iicM--jlein, 
à sévère Ohames ne l a i s se plus entrer personne, "i^iais je dois voir mon onc 

rj c ' e s t t r è s urinent, lais3ez-.:rioi lu i dire un pe t i t ao t l* - • Bh bien , en t re , dia à ton 
oncle e« B[BiKxt«xxBix qu ' i l faut.mEin s i Je t e vois ,polisson, en t r a l a de prier,g&re à 
t o i ! . . . O'est ce qui se passe f*vec les râfusiiês. Accepter de l 'oncle une soupe fp:atui 
^i tant i,ue vous voudrez , mais s-ttonds seulfroent q̂ ie Je t e surprenne t n t r a in de 
1 . . reoi est un ob»1»g!le d'ordre l é g a l . I l s ' ag i t ene«Pe r^'éviter l a 

, . concurr.'nce anX art isans l'ocaux. to, nous savons coraaent v i t wa a r t t t a a ju i f dans la 
•■* "-• région de Vilnius. Domier du t r ava i l au réfufrié pour l e compte de cet a r t i san misérabl 

e t à Boit lé affamé, ne »»ralt /-uère char i tab le . Bt C T̂ es t arr ivé h l a conclusion "■ 
qu'une issue de cet te s i tua t ion se ra i t qu'une par t ie ie réfu-^iés t r a v a i l l e lour i ' au t r 
lies a r t i sans réfugiés n 'ont qu'à t ^ a r a l l l e r pour la tusse de ré^n-'^.és; i l s ne preiment 
le t r ava i l de personne , leurs c l ien t s sont venus '̂ veo eux, Qu' i ls leur préparent des 
vêtements, ies chaiissures ,du l inge, du pain. 



- 3 -

OPT a mis c e t t e idée en p r a t i q u e : en L i t h u a n i e , Roumanie, S u i s s e , i l a o r - an i se des 
a t e l i e r s de p r o l u c t i o n , oià c e r t a i n s réf t ig iés orotiulsent e t d ' a u t r e s apprennent en même 
temps à confect ionner l e s ob.îets de première n é c e s s i t é . Comme CKT prend à sa charge 
l ' éq i ipemen t de ces a t e l i e r s e t l e u r entr-^t ien ,1e .irix de r e v i e n t du ma té r i e l e s t 
peu t l e v é : mat iè res premi(-res pt t r a v a i l , ■''our ne p r i x miniimim 01.'̂  rataet l e s ob je t s 
confect ionnés auy communautés e t s o c i é t é s de Tsienfaisance qui r eço iven t îdns i l a poa-
s i b i l Ité r'e f l i s t r ibuer aux réfup:iés p lus de vêtement s , p lus ("e lin^ïe, o t c , . . q u ' i l s ne 
l ' a u r a i e n t f a i t dans des cond i t ions normales. 

-1 faut avouer que I^ suncè* de c e t t e idée l u t cons idé rab l e . Le p ran ie r jour des I n ­
s c r i p t i o n s d ' o u v r i e r s pour ! • « a t e l i e r s è V i l n i u s , __ * i n s c r i t 500 personnes . Ji-ais on 
possède encore un »lgne pir. important de ««aoi** l e s première a t e l i e r s de l'ORT 
m am.% v i t e ismOÊlféM r t a p l i s . Le Comité d» l*W^ à V i ln ius a "tm. a f f l u e r des demandes 
de d ive r se s or=ranisations - X'̂ MZ'<];tuis 1* 0(pr«)»tfcr« soc i a l et poli+iç^uc des . troupes: 
ai Poale-Agudas I s r o e l , b) r lehaloutz, c ) ?oa le -S ion e t d ) o r g a n i s a t i o n s p ro fe s s ionne l l e s 
du lound, - s o l l i c i t a n ' ' . qu 'on ouvre poui eu>; des a t e l i e r s spéciaux du .■■̂ ejoi'̂  lent ionné 
p lus liaut Chacune do ces o rgan i sa t i ons a c h o i s i un "ijc^ji s féolAl de product ion j a prôsen« 
té HOk p l an m% un d e v i s . ORT a acûeoté t o u t e s <»«s i H r ^ e w i t i o n s . e t no t re "Direction r ;ent ra le 
m déjà envoyé XBM Xm»*enùe^9M n o c e s s a l r e s . Comm-' vous voyez nous n'!:;\ons ois.^ do r a i s o n s 
4f Htm» p l a i a â x * eue n o t r e a c t i v i t é s ' é cou l e dans une a(n"^lance d ' ind . i f férence soc i a l e , 
n ' e s t - c e ^ a s ? 

Mais l e s r é fug i é s ne néces^ ' i tent pas uniquement des vêtements e t du l i n g e , et l e s formes 
d ' a i d e à dévelonpex ne se r é d u i s e n t pas uniquement aux m é t i e r s . K us estimons qu'une des 
premières n é c e s s i t é s ac+uel le^ d 'un réi 'ugié , c ' e s t - comment rêver à '.-utre chose''' -
une p o r t i o n assurée de pommes de t e r r e . A.U8si ,à côté de l ' o r g a n i s a t i o n de couis a g i i -
co les pour rcfu/?;iés, ORT a.±». b-fc-il p r i s der mesuies poui l e développement d ' a g r i c u l ­
t u r e e t du jardina-^e. i 

Nous avons promis d 'envoyer en L i thuan ie ,âux a t e l i e r s orp-aniaos, dse mat iè res t e x t i l e s 
JmJP I'int--^r;n'.:"àiaire de nos comités dans l e? ;)'.-ys n e u t r e s I L e t t o n i e , Loumcnie). Mous noms 
sommes edressés Crouvernement I t i thuas ien p r i a n t de l a i a s t f e n t r e r ce* ma t i è r a s premières 

sans a c q u i t t e r l 9 s d r o i t s , 4 t doxians, Le lendemain même Ae c e t t * demande 
l a HlalS'bfei'» i a i î i j i ane ta l i t h u a n i e n nous falBall; saT©ir q u ' i l donnai t axiit© à n o t r e 
demanoe . ^ 

Wà dehors des a t e l i e r s iEXgEEisÉsxMKtasiixfBarHixdœx'fecfinaisnieïxs^KiKnMaitytque nous o r g a n i -
M(ma aussd artuellememt c-i i 'juuu.nic, saur l a survei l l^mce ri'un d é l ^ ^ é spécialaaient 
envoyé) .(Î-T a fondé p lus de 30 Tns t i tu t lo î ja d 'ençei?nemont p ro fesa l^nna l di.ns d l r a r s 

- n î - X S.J' ^ - j x ^ - j i 2w*^*2M e ï orinciyaleiaenx . . w j * j 
pays , a l ' i n t e n t i o n dets reS^E'ics, saacîiBTiiisxsasiii de l a j eunes se . On a o h o i s l des 
s p é c i a l i t é s p a r t i c u l i ^ r e o e ù t dc.nanàces d;.n£ l ' a r c i a a u t e;. l ' i n d u s t r i e . An t o t a l , (Sîî 
a adapte e t fondé '-«our l é s beso ins des r é f u g i é s 45 i n s t i t u t i o n s en Lithuanle.Roumanie, 
Angle te r re ,France e t S u i s s e . 
iJi à l ' h e u r e a c t u e l l e , l e s ref-'jgiés sont l ' o b j e t de so ins p-^irticulier'^ gg l ' O î î f . i l ne 
fau'- pfiS oub l i e r que l'OIiT o o u r s - i t son t r a v a i l syst^ioat ique dans B paye/ la popu la t ion 
ju ive n é c e s s i t a i t e t n é c e s s i t e encore l ' a i d e c o n s t r u c t i v e . Les souffrances chroniques 
des massas j u ive s en îu rope Or ien ta l e i j 'ont nullement diminu. du f a i t qu'aune a u t r e 
p a r t i e de J u i f s sont v ic t imes d'une c a t a s t r o p h e . C'ca-î a i n s i qu. l a populr..tion l o c a l e 
j u ive de ' i l n i u s a ijrandement besoin d ' é c o l e s e t de cot i rs . De s o r t e que l'Cf^"? a t r a n s f o r 

. d a n s c e t t e v i l l e son lycée mécanique (qui é;étai t cons idéré en 'olc^ne co.nme un des 
m e i l l e u r s é tab l i s se taen ta de de -'onre )en Ecolo "'■^echnicue Supér ieure . Le """ecrinioum" de ~ 

l'Ol-iT cont inue à y fonct ionner pour dornsr aux é levés lu p o s s i b i l i t é d 'y terminer leur 
enseif^nement une année de p l u s . On v ien t d ' o u v r i r en ou t re une nouvel le école mécanique. 
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Quant aux pooames de t e r r e , ce ne sont pas uniquenent les réfugiés qui en nécessi tent , 
mais toute la population juive de Lithuanie. On élalsore à présent à l'OBT un plan-qui 
sera r éa l i s é en 1940- concernant l 'o rganisa t ion dans toutes les "bourgades lithuaniennes 
de jardins potagers; 1500 familles juives en Lithuanie recevront chacune une vuche poxir 
ttk production l a i t i è r e . 

ORT t r a v a i l l e égaletnent en Bulgarie ,où le Bnei-Brlth local l u i a cédé sa v i e i l l e école 
et où l'OFT a organisé ses écoles professionnelles; les diplômes des écoles sont reconnus 
par les au tor i tés et leurs hénéficlaires reçoivent souvent des postes d ' é t a t dans leurs 
spécialités. 

t, le déveloopetnent de 
En dehors da t r ava i l de l'ORT en Lettonie et en Roumanie, qui est "bien connu,/Inact ivi té 
de l'ORT en Hongrie a une s ignif ica t ion pa r t i cu l i è r e . Dans ce pays ,&yant plus de 500.OOC 
habi tants j u i f s ,1 ' idée .(3u^|tavail est pwi répandue. Les Ju i fs y ont \in fai'ble tradilfion-
nel pour les occupations "préférées iesx ia i fa . Quelques chiffres donneron+ un aperçu 
de l a s t ructure spéciale de la population locale juive: 
■De tous les merchands du pays, 60;Çi é ta ient des Ju i fs 

• 

n n It écrivains " " ZEt n « 
ti II M (T n II savants " " 24,C II II 
n II Tf journalistes " ?^zi n n 
n n Tt musiciens " 2&i> n n 
fi H fl employés de commerce 52',4 n n 

Alors que dans d 'au t res pays les idées de l'CBT sur le t r ava i l oonstructif avaient déjà 
cer taines racines dans le passé -racines idéologiques et romantiqaes - l a Hon/'̂ îe é t a i t 
entiôretoent étran^^-re .sinon contraire à ce taouvetnent, Mais le rô le de l ' idéologie 
fut joué i c i par un nouveau Kkasx coup du sort échu aux Juifs sous le forme de diverses 
normes de pourcentage. En 1938 fut formé en Hongrie un Comité de l'(BT où entrèrent les 
représentants l e s plus émiaents des oocatnunautés ju ives . En 19^9 des cours et écoles de 
l'CRT y furent c réés . 

Bt l'Ofi procédîi exi tTiiTftH de l'fJFT «a Stuist» suhcftrpivthique avec lU population 
^r»àiM#aa«ll« 4e ju i f s .orthgdoxear des "peiase s" jus qu'aux .̂ ênouz et Isii misère no i re . ' 
C'est dnns les t9«tf«4»s xsSsatxi^KlSttqvsBX de 1» Russie suhcarpp.thique que I s i chèvres !• 
mangent l a ^ a l l l t 7«e<np3rKat l « i t o i i a â4s cJurasièrcs juives (TOUS l a a ^ n a s oeout* es* 
maisoiinettes sont >&•§#• «t comne ces chèvres a&B.% affaméesl . . . € • • Jo l f s apprennent 
actuellernent des métiers I t e m x éuif les a t e l i e r s é» l'ORT. i 

Le t r a v a i l de l'OPT en France est considérahle. I l se développe également en Suisse, Dans 
les cantons de sSle et de Zurich «x fonctionnent déjà les a t e l i e r s et cours de l'ORT} 1 
©n en ouvre actuelleaer.t a.ussi au canton de Saint-Gai. ] 

L'école de l'ORT en Allemagne compte à l 'heure actuel le 200 jeunes élèves. 
^ Diverses sont t t » entrepr ises de l'dRT appelées à ■ittwnr r é a l i s e r ■«« taches . I l y a 

des fermes-modèles! ce t te armée on 4M iWiflP» cinq - en Varan»* ,où sera ganisée une 
Ecole Supérif-atre d ' ,«^ lca l tu re pour Ju i f s , en Lithuanie - don d'tin mi Sud-Africain d* , 
l 'OKT,l'ayant retjue en hér i tage; une fernoe pour de jeunes henalouts et une autre «a ]_ 
Bulgarie; neuf =^&nds jardins potagers aux onvirons de "Vilnius et de Kaunas, oh t r a v a i l -
l«90At Ail réfugiés nu profi t d is réfui^iés-mêmes). H y a des »&iiétés coopératives, ^ 
80US l a di rect ion û» l'CBT qai, leur procure tau t le nécessaire pour leur fonctionnement. 
Des cours spéciaux p^mst a r t i sans .dest inés à élever le alT«*a de l«ujp t r a v a i l ! pajr 
exemple depuis que Vilnius revieait à l a L i thuan ie , l ' a r t i s an ju i f y apparaît tf*» en 
re ta rd p t r rapport 4 l ' a r t i s a n de Katui&s), 



r 
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JLU t o t a l 5.800 Ju i f s , cé l iba ta i res e t chefs de famille,ont appris fçrâce à l'OPT des 
fflétiers u t i l e s e t diverses formes de t r ava i l spécia l . En 1940 lettr nombre at te indra 
10.000,dont 2,000 réfugiés . Bien d'étonnant que le udget de l'OPT pour 1940 se 
monte à % 1.200,000 , 

Cette sonme es t d i f f i c i l e à wx^XwfSXXx réunir? Oui, t r è s d i f f i c i l e ; mais sachez qu ' i l 
est encore plus d i f f i c i l e de l'employer à des buts r écons t ruc t i f s . I l ne suff i t pas de 
donner à un hoinae un métier, -encore fautè i l que ce ra'jtier soi t c^daptc aux nécessi tés 
de l 'heure ac tue l l e . C'est pourquoi dans divers cas ORT s ' e s t éloigné de cer ta ins 
domaines du t r ava i l et a dir igé son a t ten t ion sur divers au t res . De nombrexuc élèves 

Le cours de courte durée 
'âge moyen des élèves -

5S adolescents de 15 à 18 ans, 
La méc nique, l a technique, I t chimie, les nouJ a de chiufCeiirs, de menuiserie,de plombiers 
(après les"incendies' 'de Varsowie et d ' a i l l eu r s , ce s spéc ia l i s tes seront certainement t r è s 
demandés.) Quant à l a Fiance, lea cours de l'OR? y ont été adpptés aux besoins de l a 
Défense Nationale. 

C'est l à une affaire bien compliquée! Ifei s OPT est cer ta in que notre Siilut consiste dans 
l ' o rganisa t ion de t rava i l productif ,sous toutes ses formes ra t ionne l l e s , e t non dans 
une simple compassion aux malheureux,ip:x s i élevée qu 'e l l e s o i t . 
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